
Il y a des enseignes trompeuses; et sous 
telle' de la liherté! c'est la domination qui 
se cache. '.Très bien!} La vraie solution se
rait la séparation de l'Eglise et de l'Etat ; 
elle ne soulèverait pas plus de clameurs 
que la modeste loi actuelle et le noeud se
rait tranché. Mais il faut s'en tenir aujour
d'hui au projet du gouvernement et com
battre avec lui l'ennemi commun. ( Très 
bien 1 très bien ! à gauche.) 

C'est une régie de droit qu'aucune asso
ciation religieuse ne peut exister sans au
torisation du gouvernement' C'est surtout 
pour les congrégations enseignantes que 
l'autorisation était reconnue nécessaire. 

Le gouvernement aurait donc le droit 
d'expulser immédiatement toutes les con
grégations qui pullulent sur le droit fran
çais, la stricte légalité le voudrait; ce n'est 
pas ce que demande le gouvernement, il 
est beaucoup plus modéré, le rien ne justi
fie les plaintes de persécution qu'on fait 
entendre. 

Le gouvernement se contente de refuser 
aux cengréganistes non autorisés le droit 
d'enseigner; il les laisse subsister; il leur 
laisse la vie en commun, la prédication. 
Le droit d'enseigner, qui est l'action per
manente sur les jeunes âmes, qui engage 
l'avenir de la nation, ne peut être l'objet 
d'une semblable tolérance. 

Le gouvernement ne demande donc au
cun compte aux associations de leur ma
nière de vivre et de penser, tant qu'elles 
rtstent dans le domaine religieux ; mais 
quand elles sortent de ce domaine pour en
seigner la jeunesse, le gouvernement a le 
droit de leur demander quels sont leurs 
principes et leurs doctrines. • . 

M. le duc Victor de Broglie, M. de Porta-
lis, M. Tbiers et M. Billault ont soutenu 
cette thèse à diverses époques. 

On objecte qu'il faudrait expulser les 
congrégations si la loi en donne le droit ou 
bien leur laisser le droit d'enseignement 
comme à tout le monde; mais ou oublie 
que ponr ces associations l'enseignement 
n'est pas un but mais un moyen. 

Les membres de ces associations ne sont 
pas des citoyens comme les autres, des 
Français soumis aux lois; ce sont des ins
truments aveugles dans las mains d'un chef 
spirituel qui peut être un étranger.(Bruit.) 

Lesjesuitesnotamme.it sont constitués 
à l'étranger. Leurs statuts sont secrets dans 
les parties essentielles. L'association a un 
caractère essentiellement politique; elle a 
été maintes fois condamnée à ce titre par 
le Pape et par les rois de France. 

Peut-on croire que l'impiété ait jamais 
eu de pareils complices ? Autrefois, dans la 
politique restreinte des cours les Jésuites 
cherchaient à s'emparer des grades. Au
jourd'hui, sous un régime de suffrage uni
versel, ils cherchent a s'emparer des mas
ses populaires en mettant la main sur la 
jeunesse. (Très-bien ! à gauche.) 

Ils ont commencé par n'avoir avec eux 
que les évèques et le haut clergé; leur in
fluence s'étend maintenant sur le clergé 
presque tout entier, et cette invasion crois
sante et leurs intrigues compromet la sé
curité du pays et va jeter le désaccord jus-
ou'au sein de notre armée. (Applaudisse
ments à gauche.) 

En les défendant, ce n'est pas la religion 
qu'on défend; on la compromet plutôt da t s 
ces Parlements au petit pied, qui recueil
lent les refusés du suffrage universel. (Très 
bien !) Le dogme de l'infaillibilité papale, 
qui est la négation des doctrines gallicanes, 
et tout notre droit public a été le triomphe 
de l'influence des jésuites. 

Quelle meilleure preuve peut-on donner 
de l'incompatibilité absolue qui existe entre 
cette association et les institutions moder
nes? Ils ne craignent pas d'aborder haute
ment le drapeau de la contre révolution. 

C'est donc une question de vie ou de 
mort pour la société sécularisée, telle que 
l'ont faits nos pères et que nous devons la 
léguer à nos enfants. (Applaudissements à 
gauche.) 

Que dire de ces couvents où les filles re
çoivent une instruction oi superficielle et 
si peu conforme aux besoins de la vie ac
tuelle? La différence entre cette éducation 
et celle que reçoivent les garçons dans les 
lycées de l'Etat n'engendre-t-elle pas le 
conflit permanent dans les familles ? 

Pour rétablir l'harmonie, il faut non pas 
ramener les hommes en arrière,mais pous
ser les femmes en avant. 

Quand il s'agit de l'éducation de nos en
fants, ne vaudrait-il pas mieux ôter les 
noms des partis qui nous séparent et ne 
conserver que le nom dî Français. 

Les honnêtes gens de toute croyance 
peuvent se rencontrer sur le terrain com
mun de la morale universelle indépen
dante de tous les dogmes. (Très bien. 

Il est à remarquer" que le projei de loi 
qe touche pas à l'enseignement primaire. 
Quoi qu'en disent les pétitions, la liberté 
du père de famille n'est pas menacée. On 
commence déjà à dire que la loi sera né
gligée et qu'on pourra la tourner, Cela 
prouve qu'elle n'est pas si dangereuse. 

Mais la vérité est entre les deux extrêmes. 
La loi ne sera pas inefficace si elle est bien 
appliquée, et elle le sera. 

Le pays ne se laissera pas surprendre 
par les prophéties alarmistes dont on cher
cha à l'étourdir. 

On parle, dans certaines protestations, 
d« guerre religieuse; ce n'est pas la société 
laïque humaine et tolérante qui veut la ral
lumer. N'est-ce pas plutôt le parti ultra-
montain enflammé d'ambition et de fana
tisme qui a ce funeste dessein ? (Bruit à 
droite. ) 

La suite de la discussirn est renvoyée à 
demain. 

Demain, à deux, séance publique. 
La séance est levée à o b. 30 m. 

ROUBAIX-TOURCOING 
»t l e N o r d d e l a F r a n c e 

La réception faite, hier soir, à la société 
chorale l'Avenir a été de tous points sym
pathique. Reçus à la gare par les sociétés 
musicales de Roubaix, les lauréats ont pris 
place dans le cortège et ont été sur tout le 
parcours, l'objet d'applaudissements et de 
bravos enthousiastes. Le cortège a suivi 
rue du Chemin de Fer, la rue Nain, la rue 
de l'Hospice, la rue Saint-Georges, la 

L'Avenir a été reçue à la mairie par M. 
Deleporte-Bayart, a'djoint. En quelques pa
roles éloquentes et chaleureuses, M. Dele
porte-Bayart a félicité les lauréats du suc
cès qu'ils venaient de remporter au con
cours deNeuilly-sur-Seine. «Jesuis heureux 
» et fier, aditM. l'adjoint, de vous féliciter 
» au nom de la municipalité roubaisienne. 

partie de leur succès revient à M. Victor \ 
Delannoy, chef de la Grande-Harmonie. 

M. Oscar Petit a remercié M. Deieporte 
des félicitations et des encouragements 
qu'il venait d'adresser à l'Avenir, et après 
avoir chanté un vivat en l'honneur du re-
présentantde la municipalité roubaisienne, 
les membres de de l'Avenir ont regagné le 
siège de la société rue de Lannoy,'au mi
lieu d'une affluence considérable. 

Parmi les vaccinateurs et vaccinatrices 
auxquels M. le préfet du Nord vient d'ac
corder des récompenses pour s'être distin
gués par leur zèle pour la propagation de 
la vaccine, nous remarquons les personnes 
suivantes résidant dans les cantons de Kou
baix et de Tourcoing. 

Médaille d'argent de t* classe avec rappel 
de médaille d'or : 

Mme Desplanque-Dumoulin, sage-fem
me à Tourcoing ; Mme Millescamps, sage-
femme à Roubaix; M. Bartuy, officier de 
santé à Wattrelos ; Mme Vuylsteke, sage-
femme à Roubaix. 

Médaille d'argent de /ro classe- — M. Dele-
court, officier de santé à Marcq en-Barœul; 
Mme Masse sage-femme, à Roubaix ; Mme 
Beulins, id; Mme Jacob, sage-femme à 
Roubaix; Mme Dumoulin, sage-femme, à 
TourcoinO ; M. Vincent, officier de santé, à 
Mouveaux. 

Médaille d'argent de 2" classe. — Mme Del-
croix, sage-femme à Roubaix ; Mme Lequen-
ne, id; Mme Hus, sage-femme, à llalluiu; 
Mme Pelsener, sage -femme à Roubaix ; Mine 
Debruyne, id ; Mme Destombes, sage-fem
me à Tourcoing. 

M. Piichon, député du Nord, a déposé 
sur le bureau de la Chambre des pétitions 
de 401 habitants des communes de Dunker-
que, Wormhoudt, Saint-Momelin, Leder-
zeele, Saint-Saulve, Clairfayts (Nord). 

Encore un succès obtenu par les congré
gations religieuses : les Sœurs de l'Enfant 
Jésus, de Lille, viennent de présenter pour 
le certificat d'études vingt élèves ; dix-sept 
ont été reçues. 

Un de nos concitoyens, M. Willems, jar
dinier, vient d'obtenir une médaille d'ar
gent, à Texposi lion horticole de Lille. M. 
Willems avait exposé un phoruiiuru. 

Nous connaissons aujourd'hui le nom du 
sauveteur qui, récement, a retiré du ca
nal de Roubaix, près du pont de Mouveaux, 
deux personnes qui étaient sur le point de 
se noyer. C'est un habitant du Blanc-Seau, 
M. Léon Varlet, mécanicien. 

Il est permis d'espérer que l'acte de dé
vouement de ce courageux citoyen ne res
tera pas sans récompense. 

Le temps a favorisé Dimanche les proces-
t i ms particulières desparoisses de Lille, dit 
lePropagateur.Tous les habitants ontrivalisé 
de zèle pour la décoration des rues. Dans Ut 
paroisse Saint-Sauveur, on avait établi un 
très-beau reposoir, rue de Paris. 

Tout s'est parfaitement passé. Partout ou 
a constaté le plus grand respect et le plus 
grand recueillement. 

Seulement, quelques mauvais sujets ont 
cherché à se faire remarquer à la sortie du 
St-Sacremeut de l'église Si-Maurice et sur 
son passage. A l'angle des rues de la Gare 
et des Pouts-de-Comines, i l soutené: A bas 
la calotte ! Vivent les lois Ferry ! 

Un d'eux a été objet d'un procès-verbal : 
Oscar Maugé, garçon employé au bazar de 
la Renaissance, rue de la Gare. 

En attendant les suites de sa triste con
duite, Maugé a été vertement apostrophé 
par un honnête citoyen qui se trouvait à 
côté de lui. 

On lit dans la Vraie France.-
« Il y a quelques jours, la rue de Flandre, 

la rue du Marché et la place de la Nouvelle-
Aventure présentaient le plus touchant 
spectacle. Un long cortège les parcourait 
lentement, et accompagnait à l'église le 
corps de la sœur Euthalie, religieuse de la 
Providence, morte à 28 ans. 

« Le deuil était conduit par M. Calel-Bé-
ghin, ancien maire de Lille, qui n'a pas ou
blié les services rendus à l'enfance et à la 
jeunesse par cette congrégation. La po
pulation lui a su gré de ce "témoignage de 
sympathie, si justement mérité. Les assis
tants étaient très nombreux; ils appar
tenaient à toutes les classes de la Société. 

« Plus de 600 enfants ou jeunes filles ap
portaient leurs prières et leurs regrets à 
celle qui n'était plus : près de cent religieu
ses rendaient les derniers devoirs à leur ai
mée compagne, et l'attitude de la foule ré
unie sur le passage du cortège, était la ma
nifestation la moins équivoque et la plus 
précieuse des sentiments que le peuple, 
quaud il n'est pas égaré par des sophistes, 
ou trompé par des misérables, garde pour 
les âmes pieuses et dévouées dont il ap
précie les vertus et dont il reçoit les bien
faits. 

« Tout le monde sait combien les enfants 
confiés aux soins des bonnes sœurs les 
aiment, et quels résultats donnent leurs 
études. Nous en avons une preuve toute 
récente. 

« Les sœurs de la Providence de la rue 
de Flandre avaient présenté huit jeunes 
filles pour le certificat d'études. Elles l'ent 
toutes obtenu. Nous sommes heureux de 
dire ce que leur modestie cache trop. >> 

On lit dans le Mémorial de Lille : 
« A la première nouvelle de la mort du 

, Prince impérial, le gouvernement s'est em-
I pressé de faire enlever des kiosques toutes 
i les caricatures, charges ou dessins qui 
i avaient été publiés dans ces temps derniers 
! contre le fils de Napoléons III, et la presse 
I parisienne a été unanime pour approuver 
I cette conduite marquée au coin uu tact et 
j des convenances les plus vulgaires. 

» Il n'en a pas été de même dans notre 
! ville et hier nous avons vu s'étaler à la 
! vitrine d'un débit de tabac qui porte le 

n° 1U3 de la rue Nationale, d'ignobles cari
catures qui soulevaient le dégoût de tous 

; les passants, à quelque opinion qu'ils ap-
: partinssent. 

» Nous hommes persuadés qu'il suffira de 
! signaler le fait à l'attention de l'adminis-
! tration pour qu'elle s'empresse de ineltre 
I fin à un pareil scandale. » 

Voici le résultat du concours de pom-
I pes qui a eu lieu dimanche et lundi à 
j Lille. 

Prix de belle tenue. — Ire division : une 
médaille de vermeil et100 fr., Armentières; 
2e division : une médaille d'argent et 75 fr., 
Cousolre. 

Concours de manœuvres de pompes. — 
Ire division : 1er prix, médaille d'or et 2'ùO 

» Vous êtes d'autant plus méritants que i fr. Armentières; 2e, une médaille d'argent 
» votre succès vous a coûté plus d'eflorts. | et 150 fr. Haubourdin.— 2e division: 1er » Parmi vous figurent beaucoup d'ouvriers 
» qui ont dû prendre sur le temps consacré 
» au repos et après le rude labeur de la 
> journée,les heures nécessaires à l'étude de 

prix, une médaille de vermeil et 150 fr. 
Condé, 2e prix, une médaille d'argent et 100 
fr. Cousolre. 

Concours d'application des divers moyens 
» la musique vocale. C'est la première fois j de sauvetage. — Prix unique, une médaille 
» que vous vous mesurez avec des sociétés 
» étrangères ; mais je me plais à constater 
» que votre début est plein de promesses. 
» Votre succès vous ménage une entrée 
» digne dans la grande famille artistique 
» roubaisienne. » 

En terminant son allocution qui a été très 
applaudie, M. Deleporte-Bayart a présenté 
tout particulièrement les félicitations de la 
municipalité à M. César Petit, le chef de 
l'Avenir, et a engagé les membres de cette 
société à ne pas oublier qu'une grande 

d'or et 150 fr ancs, Armentières 
Les médailles offertes par la compagnie 

d'assurance l'Union, pour la meilleure so
lution sur le moyen d'extinction et de sau
vetage, ont été décernées aux officiers et 
sous-officiers de Cousolre. 

Le jury a regretté de n'avoir qu'un prix 
de bêle tenue pour la Ire division, et la 
compagnie d'Haubourdin méritant une dis
tinction toute particulière, il lui a accordé 
à titre de deuxième prix une médaille en 
rgent grand module. 

M. Joies Debosque s'est particulièrement 
distingué eu se jetant du toit de l'hôtel des 
Sapeuis-Pompiers dans une toile de sauve
tage. 

Les reconnaissances de brigade, qui sont 
exécutées chaque année dans tous les corps 
d'armée, ont commencé dans la f région. 

Hier matin, le général de Guiny, comman
dant la lro brigade d'infanterie, a quitté 
Lille, se dirigeant vers l'arrondissement 
d'Ilazebrouck. 

Il était accompagné d'une trentaine d'of
ficiers appartenant aux 43° et 127° de ligue, 
au 10" bataillon de chasseurs, à la cavalerie, 
à l'artillerie, au génie, à l'état-major et à 
l'intendance. 

Tous ces officiers étaient montés et le 
service d'escorte et d'ordonnances était as
suré par un détachement du 14e dragons. 

Vive Napoléon III I Vive Napoléon IV ! 
Tels étaient les cris que poussait, hier, 
dans la rue Pierre Motte, un ouvrier tisss-
rand, Henri D..., qui venait de faire de 
très copieuses libations dans un estami
net voisin de la Grande Place. Par malheur 
pour Henri D..., derrière lui marchait un 
agent de police qui l'invita à passer la nuit 
au dépôt de sûreté. 

Henri D..., sera poursuivi pour cris sédi
tieux, si, toutefois, le tribunal juge qu'il y a 
danger pour la sécurité publique à pousser 
des vivats en faveur des morts. 

Un article du règlement de police muni
cipale que nous croyons devoir rappeler 
aux baigneurs : « Art. 001 II est détendu de 
se baigner dans le canal de Roubaix en de
hors des deux poteaux places sur les bords 
dudit canal, entre l'établissement de M. 
Charles Roussel et l'écluse du Sartel.» 

C'est donc à tort que beaucoup de jeunes 
gens croient pouvoir se baigner dans le 
nouveaucanal. Plusieurs procès-verbaux 
ont été dressés, hier et avant-hier, contre 
des nageurs qui prenaient leurs ébats près 
du poùt de l'Industrie. 

Plusieurs agents de police avaient grand 
peine à conduire hier, au dépôt,un ivrogne, 
peintre de profession, qui venait de frapper 
un de ses camarades et de causer dans la 
rue Saint-Antoine un nombreux rassem
blement. Ce forcené a arraché la tunique 
de l'un de ces agents, lui a porté plu
sieurs coups très-violents et a proféré à l'a
dresse de la police des menaces et des in
jures qui vont le conduire sur les bancs de 
la correctionnelle. Ce triste personnage se 
nomme Louis Desmettre. 

Une idée bizarre a traversé, hier, le cer
veau d'un commissionnaire public, habitant 
la cour Plouvier, rue du Fontenoy et nom
mé Jean L... 

Après avoir fait de longues pauses dans 
un cabaret avoisinant la gare, Jean est allé 
rendre à son fils une visite au cours 
de laquelle il est parvenu à briser tout son 
mol Hier. Cet acte de vandalisme avait attiré 
de nombreux curieux lesquels curieux at
tirèrent à leur tour un agent de police qui 
mit fin à cette scène. Une plainte a été dé
posée. 

La police fait une guerre impitoyable aux 
chiens errants et dépourvus de "colliers. 

Il ne se passe pas de jour où elle ne soit I 
appelée à sévir contre huit, dix et même 
douze propriétaires de ces quadrupèdes. 
Rappelons une fois encore que le collier est 
de rigueur, même pour les chiens les plus 
inoffensifs. 

Le tribunal correctionnel de Lille vient 
de condamner à un an de prison, uu jeune 
garçon de Roubaix, nommé Poutier, pour 
abus de confiance au préjudice de son pa
tron, M. Vandenbrouck. 

Procès-verbal a été dressé, contre un 
marchand de enarbous, demeurant à Croix, 
lequel n'était pas muni eu débitant sa mar
chandise, à Tourcoing, de la bascule régle
mentaire. 

Marcq-en-Barœul est très-éprouvé dans 
son linge. Ses blanchisseuses sont au dé
sespoir. 

Il y a quelque temps, le long de la route 
départementale, il y avait pour 53 francs 
de belles chemises, séchant au gré du vent. 
Survint un voleur, et tout disparut. Com
ment, pourquoi et qui ?On l'ignore. 

Le même fait vient encore de se produire 
dans le jardin d'un journalier nommé De-
miuolet. Ici, une haie a été ebréchée forte
ment. De même que pour le précédent vol, 
l'auteur est resté inconnu. 

Un incident s'est produit dimanche soir, 
vers dix heures, à Lille, pendant le concert 
des musiques des sapeurs-pompiers et des 
canonnière, ou faisait au premier étage de 
l'ancien hôtel des Ventes des feux de Ben
gale. Ces jeux réussissaient à merveille, 
trop bien même, puisqu'il un moment don
né, ils enflammèrent Me rideaux des fenê
tres. Il y eut un moment de pauique dans 
la foule. Fort heureusement, ce commence
ment d'incendie fut vite éteint. 

— VALBNCIENNKS. — Le R. P. Prat, supérieur 
de la commnnauté des P. 1». Maristes, à Valen-
ciennes, est décédé. 

YALENCIENNES. — Notre correspondant de 
Yalenciennes nous écrit qu'hier, à onze heures, 
M. Mazure, comptable, a frappé de deux coups 
de couteau, en pleine rue, le sieur Lacheveu, 
boucher. Ses blessures sont très-graves; le bras 
drort est traversé et la région dorsale est per
foré e. 

DENAIN. —Voici quelques renseignements 
sur la double tentative d'assassinat que nous 
avons annoncée hier : 

Dimanche 22 juin, vers deux heures et de
mie de l'après-midi, le nommé Valin, 50 ans. 
marié et père de famille, ouvrier d'usine à De-
nain, se rendait au domicile de M. Samin, em
ployé de contributions indirectes et après quel
ques paroles, lui portait uu coup de couteau au 
côté gauche; puis tournant sa fureur contrôla 
servante de cet employé, la nommée Nathalie 

environ, natif île Mont-sur-MarcI eu ne, qui a 
été asphyxié. Son cadavre a été retiré. 

PAS-DE-CALAIS. — M. Livois. député du Pas-
de-Calais, a déposé : 

!• Une pétition de 34 habitants de la com
mune de Baincthun (arrondissement de Bou-
logne-sur-Mer ; 

2" Trois pétitions de 48 anciens élèves de 
l'école Notre-Dame de Boulogne-sur-Mer. 

M. Victor Ilamille, député du Pas-de-Calais, 
a déposé une pétition revêtue des signatures 
de 63 habitants de la commune de Verchoq 
(arrondissement de Montreuil) (Pas-de-Calais.) 
feM. le marquis d'Havrincourt, député du Pas-
de-Calais, a déposé huit pétitions signées de 
210 habitants des communes de Le Sars, Yv'ar-
lencourt. Eaucourt, la Caloterie, Berneville et 
Beugny (arrondissement d'Arras.) 

— LENS. — Dans la nuit du samedi au di
manche, un ouvrier mineur, logé au Gazon-
Vert, rue Ouinqueruaine, a jeté, dans un mo
ment de fureur ou de folie, par une fenêtre à 
trois mètres du sol,Ies trois enfants très-jeunes 
de son logeur. Leurs blessures,heureusement, 
ne mettent pas leurs jours en danger. Cet 
homme est parti ensuite vivement, s'est rendu 
à l'endroit de son travail, et est parvenu à des
cendre, sans se montrer, à environ cenl cin
quante mètres dans les puits de la mine, sans 
l'aide de corde ni de cage, en s'accrochant a 
des pièces de bois isolées. Cette descente est 
incroyable, car on a eu bien de la peine à aller 
le chercher avec la cage elle-même. 

Chacun crut à un dérangement d'esprit et on 
transporta cet homme à l'hôpital. Mais le mé
decin de l'hospice constata qu'il n'y avait au
cun symptôme de folie. 

Le lendemain, il fut incarcéré à la prison de 
Bé thune. 

— SAINT-OMER. — Lundi, un cordonnier 
de cette ville, nommé Léon Martel, âgé de 28 
ans, pris d'un accès subit de folie, s'est porté 
dans la poitrine de nombreux coups de tran
che t. 

Les blessures qu'il s'est faites à l'aide de ce 
dangereux instrument sont horribles et l'on 
n'a que peu d'espoir de sauver ses jours. 

Il a été transporté a l'hôpital Saint-Louis, 
dans un état pitoyable. 

— CALAIS. — Un assassinat a été commis dans 
la nuit de samedi à dimanche, vers une heure. 
Deux matelots italiens se sont pris de querelle 
avec la bonne d'une maison de tolérance et 
l'ont poursuivie jusque dans sa chambre où 
l'un d'eux lui a porté un coup de couteau et 
s'est enfui. 

La police qui exerçait sa surveillance apitour 
de ces maisons est accourue aux cris poussés 
par cette femme et s'est emparée du deuxième 
Italien quin'avaitpu s'échapper.Le commissaire 
de police s'est rendu immédiatement sur le 
bateau italien et après avoir mis le capitaine 
au courant de la situation, et lui avoir présenté 
le prisonnier, s'est mis à la recherche de l'as
sassin. On l'a trouve immédiatement dans un 
coin du navire. Le misérable fut saisi et conduit 
aussitôt a la prison de ville. 

Le Parquet de Boulogne est arrivé hier daus 
la matinée pour continuer l'enquête. 

La victime n'a pu survivre à sa blessure. Eiie 
était âgée de cinquante ans. 

Le docteur a constaté que le couteau trouvé 
sur l'assassin s'adaptaù parfaitement à la 
plaie. 

L'assassin n'est âgé que de 19 ans ; il faisait 
partie de l'équipage du navire le Ducdc Callie-

i ra, qui est en déchargement de blé dans le 
| port de Calais. 

— Le train express n° 31, partant de Paris à 
i sept heures quarante-cinq, a déraillé dimanche, 
i dans la nuit, à Breteuil, et n'est arrivé à Calais 
| que lundi matin à sept heures et demie, au lieu 
i do uneheure vingt. Pas d'accidents.La duchesse 
j de Malakotï et le prince Murât élaieut dans le 

train. La machine n'a pas déraille, un wagon 
de première classe seul a été cause de l'acci
dent, un essieu a cassé. Les voyageurs qui 
étaient dans le wagon n'ont eu aucune blessure. 

E t a t - C i v i l d e 3EH.OTj.tosi.i3c. 
— DÉCLARATIONS DE NAISSANCES d u 22 j u i n . — 
Liéviue Lorthoir, rue Vaucaiison, cour Valen-
tin, 8. — Eugène Escolas, rue d'Alma, 14". — 
Jules Delcroix, sentier du Bcau-Chène, 51. — 
Georges Dclnat, rue d'Italie, maison Bosaert. 
— Louis Sabbe. rue des Fondeurs, cour Vienne, 
1. —Jules Desboiinet. rue du Pile, 2(3. — Vic
tor Hayart, rue Bernard, cour Bernard, t. — 
lit'iuy DuponcheeL rue de la Chaussée, 13. — 
Alfred Prouvost, rue de Lannoy, 182.— Marie 
Willot, rue Calvani, maison \ aurobaeys. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS QU 22 juin.— 
Marie Terryn, 30 ans, lileuse, rue du Fontenoy 
149. — Charles Leuridant. 1 an, rue de la Ba
lance, grande cite. y. — Hubau, présente tans 
vie, rue des Longues-Haies, cour Derreu-
maux, 3.— Catherine Khys, 50 ans, journalière, 
Hôtel-Dieu.—Joséphine lleddebaùt, 3'J ans, 
ménagère, Hôtel-Dieu. 

E t a t - C i v i l dLo - W a t t r e l o s 
— DÉCLARATIONS DH NAISSANCES d u 18 j u i n . — 
Paul-Joseph Castelain, Ilouzarde. 

Du 16. — Jules Vanhoenaeker, Ile Marie. 
Du 17. — Marie Allard, Marlière. 
Du 19. — Maria Grimonprez, Crelinier. 
Du 21. — Henri-Joacnim-Albert Lecomte, 

Vieille-place. — Alphanse-Joseph David. Breuil. 
— Juliette Naessens, Beaulieu. — Philomèue 
Lefebvre, Sapin Vert. 
DÉCLABATIONS DB DÉCÈS DU 16 juin. — 

Clémence Léman, 5 mois, Vieille-Place. 
Du 19. — Sophie Devisch, il mois, Tou-

quet. 
Du 20. — Sophie Papegav, 8 jours, Petit-

Tournay. — Marie-Félicité Renard, 20 ans 11 
mois, tisserande, Hôpital. — Henri-Jean-Bap
tiste-Joseph Duthoit, 19 mois, Saint-Liévin. — 
Hermance Devlaeminck, Il mois, rue du Mou
lin. 

Du 21. —Jules Fourlinnie, 1 mois, Raillerie. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église paroissiale de Sainte-Elisabeth, a ! Roubaix, le jeudi 26 juin 1879, a y heures 1 ••>. 

\ pour le repos de l'âme de Dame Céline CIIO-
i QUET, épouse de Monsieur Théophile C.Vt-
l CIIETEUX, décédee a Roubaix, le 25 mai 1879, 1 à l'âge de 25 ans et 1 mois. — Les personnes, 

aui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
e faire part, sont priées de considérer le 

j présent avis comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 

( célébré l'église paroissialedu Saint-Sépulcre, 
à Roubaix, le mercredi 23 juin 1879, à 10 heu-

| res.pour le repos de l'âme de Monsieur Kran-
; çois-Louis-Joseph DESCAT, époux de Dame 
: Marie DTIALLUIN, décédé à Roubaix, le 27 

juin 1878, dans sa 43e année. —Les personnes, 
! qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
. faire part, sont priées de considérer le présent 
I avis comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
j céléoré en l'église paroissiale de Saint-Martin 
| à Roubaix, le mercredi 25 juin 1879, à 9 heures, 
! pour le repos de l'âme de M.Jean-Baptiste PRO

VOYEUR, époux de Dame Aimée DELL1ER, 
décédé a Roubaix, le 25 juin 1878. à l'âge de 73 
ans. — Les personnes, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont 
priées de considérer le présent avis, comme 

; en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré eu l'église paroissiale Saint-Martin, à 
Roubaix, le jeudi 26 juin 1879,à 10 heures, pour 
le repos des âmes : de Monsieur Floris-Joseph 
TOULEMONDE, marguillier de ladite église, 
décédé à Roubaix, le 1er Septembre 1872, dans 
sa 77e année; et de Dame Amélie DESTOMBE, 
son épouse, décédée à Roubaix, le 6 mars 1858, 
dans sa 57e année. — Les personnes, qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 

; part, sont priées de considérer le présent avis 
• comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix, le 

| jeudi 26 juin 1879, à 9 heures, pour le repos 
de l'âme de Monsieur Pierre-SUvain ALLON-

' CIUS, décédé à Roubaix, le 27 mai 1879, dans 
; sa 20e année. — Les personnes, qui, par oubli, 
; n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 1 priées de considérer le présent avis comme en 
I tenant lieu. 

Des OBITS seront célébrés en l'église Saint-
Martin, à Roubaix, pour le repos de l'âme de 
Dame Marie-Joseph DESBOUVRIE, veuve de 
Monsieur Pierre-Joseph ELOY: 

Mercredi 25, à 7 heures, de la Confrérie du 
Très-Saint-Sacrement ; 

A 7 heures 1/2, de la Confrérie du Sacré-Cœur; 
Jeudi 26,à 7 heuras, de la Confrérie de la 

Sainte-Trinité ; 
Et en l'église Notre-Dame, le vendredi 27. à 

7 heures, de la Confrérie de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs. 

AVIS AUX SOCIETES 
Les Sociétés qui confient l'impression de 

leurs Affiches, Circulaires et Règlements à 
la Maison Alfred REBOUX, (rue Neuve, 17), 
ont droit à l'insertion gratuite dans les deux 
.Editions du Journal de Roubaix et dans la 
Gazette deTourcoing. 

BONNAVE-PECQUEUR 
3 , BUE NAIN, 3 

[Prés l'hôtel Ferraille,) 
Entreprise de Couvertures en Zinc et Plomb 

P A N N E S ET ARDOISES 

L e t t r e s Mor tua i res e t d'Obits à l'im-
i primerie Alfred Reboux — Avis gratuit 
; dans les deux éditions du Journal de Rou

baix et dans la Gazelle de Tourcoing (jour
nal quotidien). 

B e i g i q u e 

Un incendie s'est déclaré hier matin dans 
la maison du nommé Joise Yanhaese-
brouck , cabaretier au Risquons Mous-

| cron'. En très-peu de temps le corps de 
\ logis, avee ce qu'il contenait. e>t devenu la 

proie des flammes. On n'est parvenu qu'à 
i sauver quelques meubles. Les pertes sont 
: évaluées à environ 1800 fr., elles sont cou-
i vertes par une société d'assurance ; le si

nistre est attribué à un vice de construction 
de la cheminée. 

— Nous lisons dans le Courrier de l'Escavt 
« Pour sauver des écoles sans Dieu les âmes 

des enfants, la charité devient ingénieuse. — 
Plusieurs de nos amispréconisentetappliquent 

j déjà un moyeu (heureux et pratique, nous de
vons le dire: d'enrichir le tronc du denier des 
écoles catholiques sans qu'il en coûte à leur 
bourse. 

« Habitués à voyager en 1re classe, ils voya
ient en seconde, chaque fois que des convr-
nances particulières ne s'y opposent pas. D'au
tres, qui voyagent ordinairement en seconde, 
prendront une humble troisième, ajoutant au 
mérite de leurs aumônes, ce mérite peut-être 
plus grand du sacrifice d'un certain conforta
ble. — Que d'argent a gagner, pour les écoles 
catholiques, par la pratique de cette œuvre,que 
nous pourrions nommer l'œuvre des Chemins 
de fer. » 

— Le régiment de chasseurs, en garnison à 
'tournai, quittera cette ville jeudi prochain 
pour se rendre au camp de Beverloo. 

— Sa Crandeur Monseigneur l'Evèque de 
Tournai a fait une grande ordination, aujour
d'hui au Séminaire de Bonne-Espérance. 

Une fête de famille a suivi cette imposante 
cérémonie. Nos Seigneurs les Evèques de Liège 
et de Namur y assistaient. Dans cette réunion, 
on s'est occupé de la question des écoles. 

E t a t - c i v i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES DU 20 JUIN. — 

Injure Desnoulet, l'ont de Neuville. — Arthur 
Desreumaux, rue du Bus. — Marie Hus, l in 
de la Guerre. 

Du 22. — Léon Bulteau, rue de Paris.— Jules 
"Watleau, rue du Brun-Pain. — Gustave Del-

Luthan, âgée de 34 ans, il la frappait a son tour ] voye, rue de la Latte. — Florent Fierons, rue 
d un coup de couteau au-dessous du sein gau- I Nollet. — Angéle Mullié, Chemin des Car-
clie; la lame heureusement rencontra une côte I fiers. 

DÉCLARATIONS DB DECES DU 20 JUIN. sans quoi le coup était mortel. Désarmé aus 
sitôt par M. Samin et d'autres personnes, le 
coupable a été remis à la gendarmerie de De-
nain qui, prévenu, s'était aussitôt rendue chez 
M. samin, domicilié à Holchainaux portes de 
Denain où la scène avait eu lieu. 

Les jours des deux blessés ne sont point 
en danger. 

Ce crime a eu la vengeance pour mobile. 
HARNKS. — Hier, deux individus, l'un de 

Harnes, l'autre de Eouquiêres, se prirent de 
querelle pour un motif futile, et bientôt l'habi
tant d'Harnes en proie à une colère furieuse se 
rua sur son adversaire et lui planta son cou
teau dans le cœur, avec une teUe force que la 
victime fut tuée sur le coup. La commune est 
plongée dans une consternation facile à com
prendre. Le meurtrier a été arrêté immédiate
ment. ftflfeiJi 

— MARGHINKLLB. — Vendredi, dans la mati
née un coup de gaz s'est donné au charbonnage 
de Marcinelle, fosse n° il. Plusieurs ouvriers se 
trouvaient à proximité de l'endroit où il a 
éclaté, mais ils ont pu échapper, un seul ex 

Silvie Delrue, 5o ans 10 mois, épouse de Louis 
Allinckx. rue du Mont-à-Leux. — Martial Dea-
rousseaux, 12 jours, rue Jean Legraud. — Elisa 
Delgatte, 66 ans 6 mois, veuve de Napoléon 
Lapersonue, rue Nationale. — Hortense Yer-
ricle, 36 ans 6 mois, épouse de Frédéric Lain-
baere, Marlière. 

Du 22. — Amandine Yandevenne, 1 an, Croix 
Rouge. — Alice Desrousseaux, t an 1 mois, 
Epinette. — Marie Casteele, 6 mois. Chemin 
de la Latte. — Léon Yerstraeten, 29 ans 8 mois, 
rue des Parvenus. 

Du 23. — Constantin Poelman, 46 ans, époux 
de Maria Yanderstichel, rue des Coulons. — 
Henri Dervaux, 24 ans et 9 mois, rue des Guis-
nes. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille 

I SALEMBIER-MULLIEZ, qui, par oubli, n'au-
/ raient pas reçu de lettre départ, sont priés de 
i considérer le présent avis comme en tenant 
i lieu et de bien vouloir assister à l'OBIT SO-
I LENNEL ANNIVERSAIRE qui sera célébré au 

Maître-Autel de l'église des RR. PP. RécoUets, 
à Roubaix, le jeudi 26 juin 1879, à 10 heures, 
pour le repos de i'ame de Monsieur Charles 

Louis SALEMBIER, décédé à Roubaix, le 11 
cepté, le nommé Abel Michel, âgé de 23 ans i février 1861, à l'âge de 73 ans. 

F A I T S D I V E R S 
— Le Figaro a reçu la dépèche suivante 

j de Briancon, 20 jniû. 
! «M. et Mine Evariste Chancel descendaient 

la chaussée de notre ville, pour se rendre 
au hameau de Sainte-Catherine, quand un 
sieur Mathounet, mégissier, se précipita 
sur eux et, tirant un revolver de sa poche, 
le déchargea cinq fois à bout portant. 
«M. Chancel fut atteint de trois balles; M,1,c 

Chancel reçut les deux autres. 
•.Leurs blessures sont des plus graves. 
«Le coup fait, l'assassin prit la fuite, mais 

il fut arrêté presque aussitôt par des pas
sants qui le maintinrent jusqu'à l'arrivée 
de la gendarmerie sur les lieux. 
«Il a fait des aveux complets. Il a ajouté 

qu'il avait voulu se venger de la famille 
Chancel parce qu'elle lui avait fait perdre 
son avenir, et que, du reste,il y avait long
temps qu'il préméditait sou crime. Il n'a 
înanilestc- aucun repentir. 

«M. Chancel avait été député monarchiste 
à la Chambre dissoute; il n'avait pas été . 
réélu le 14 octobre. 
" — Le Patriote d'Angers raconte que des j 

officiers et sous-officiers du régiment de 
cuirassiers de la garnison, qni étaient ve- J 
nus au théâtre, se sont levés ostensible- i 
ment et sont partis au moment où Porches- j 
tre commençait à jouer la Marseillaise. 

— Un sac de farine de blé de la récolte 
nouvelle, pesant 80 k05 l'hectolitre, est ar
rivé à la halle aux blés de Paris. Ce blé a 
été récolté à Saint-Cioud, près d'Oran, (Al
gérie). 

— L'administration de l'assistance pu
blique, de Paris, vient d'obtenir l'autorisa
tion d'accepter le legs de feu M. Moïana. le 
riche marchand de diamants. Ce legs con-

f 

siste en une somme de un million, qui de
vra être consacrée à la construction d'un 
nouvel hospice. 

— Un'bien triste accident est venu jeter 
la consternation dans le village de Saillant, 
canton de Saint-Anthème. 

M. l'abbé Bussol, curé de la paroisse, a 
trouvé la mort en voulant sauver un en
fant. 
fcC'est pendant qu'on élevait une statue à 
la Vierge que cet épouvantable événement 
s'est produit. M. l'abbé Dussol dirigeait les 
travaux. Il vit tout à coup l'échelle d'engiu 
servant à monter un énorme bloc de pierre 
s'incliner lentement de côté et menacer 
d'atteindre dans sa chute un enfant qui re
gardait les ouvriers. 

Sans calculer le danger, le digne prêtre 
se précipita vers l'enfant, le saisit par les 
bras et l'arracha à la mort; mais, au môme 
moment, il était atteint lui-même et tom
bait vietime de son dévouement. 

M. l'abbé Dussol était depuis six mois 
seulement dans la paroisse de Saillant; ce 
court séjour avait cependant suffi à son petit 
troupeau de fidèles j.our apprécier son mé
rite et ses vertus; sa fin prématurée a causé 
les regrets les plus vifs et les plus sin
cères. 

— D'après l'Evénement, un dilettante qui 
rient de mourir aurait fait à l'association 
artistique fondée et dirigée par M. Colonne 
un legs qui ne s'éleverail pas à moins de 
12,000,000 fr. ! 

— Les trois premières journées de la ven
te par le domaine, du pavillon de Flore,des 
lots non réclamés de la Loterie nationale, 
ont produit: le premier jour6, 000 fr. le 
deuxième jour 8,000 fr. ; le troisième 10,000 
fr. 

Le 30 juin une seconde série d'objets sera 
mise en vente ; cette vente, qui se termi
nera le i juillet au soir, comprendra, pour 
le premier jour, les lots d'argenterie Chris
tophe, les services de table, les éventails, 
etc.; pour le 1er et le 3 juillet, les orgues, 
meubles glaces, etc., enfin, les dernières 
vacations verront s'écouler les ouvrages de 
librairie, partitions, etc. 

—Hier a commencé à Paris à l'hôtel Drouot 
la vente des bijoux de Mme Musard. On re
marque, entres autres curiosités, un collier 
de 475 perles que Mme Musard avait ac
quis de l'ex-impératrice. 

On écrit de Sainte-Croix (Ariège),21 juin, 
c A la suite de mauvaises affaires, M. X.... 
notaire, vient de se brûler la cervelle. Il 
laisse une femme et des enfants. Cet évé
nement tragique a produit une vive émo
tion dans cette petite localité. » 

— La nommée Garnier se promenait di
manche avec son enfant au millieu d'un 
champ de blé,prèsde Villard Hautes-Alpes, 
lorsqu'elle saisit tout à coup une énorme 
pierre el en frappa l'enfant; puis elle enle
va le petit corps et le cacha sous un tas de 
cailloux. 

Accusée aussitôt par la rumeur publique 
la femme Garnier a été arrêtée et écrouée 
à la maison d'arrêt de Briancon. 

— Il vient ' e mourir aux Etats-Unis une 
écuyère d'une beauté remarquable, Ella 
Zoyara, que les deux mondes ont fêtée avec 
enthousiasme et qui, d'après le San Fran
cisco C'ait, n'était autre... qu'un homme, ré-

I pondant aux noms d'Omar Kingsley ! 
Notre confrère retrace aiasi cette*carrière 

I originale : 
» Kingsley était né à Saint-Louis, où sa 

I mère et sa sa'ur habitent toujours, vers 
I 1840. A l'âge de six ans, un cirque ambu-
! lant éveilla sa passion pour la sciure de 
i bois et les paillettes, et il abandonna bien-
; tôt le foyer paternel. Il s'engagea chez 
j Spence Stokes, un propriétaire de cirque a 
: Philadelphie, qui en fit un excellent écuyer 

et le produisit au public sous le nom d'Ella 
Zoyara. Sa ravissante figure enfantine, ses 
longs et abondants cheveux noirs bouclés 
et sa taille élégante facilitèrent la super-

' chérie. » 
| Le directeur Spence parcourut le monde 
i avec son pensionnaire, dont il dissimula 
i avec le plus grand soin le sexe, ce qui ne 
! manqua pas de lui susciter nombre d'aven-
! tures : 

a A Moscou, un comte russe tomba, dit— 
: on, éperdument amoureux de lui et offrit à 
: Stokes une énorme somme pour être pré-
; sente à la belle Zoyara. C'est sous le beau 
1 ciel d'Italie, cependant qu'elle fit sa plus 

belle conquête. Victor-Emanuel la vit au 
cirque el lui donna rendez-vous au palais, 

i L'artiste y vint, accompagné de sa camé-
| riste, sans laquelle il ne se montrait pres-
;' que jamais en public Le roi d'Italie lui fil 
i cadeau d'un magnifique étalon noir, dont 
i Stukes s'empara immédiatement et qu'il 
1 vendit plus tard à Madrid dans des mo

ments critiques. Des militaires et des civils 
figurent aussi sur la liste des amoureux de 
Zoyara, et, à la suite d'une rixe entre offi
ciers, dont il ou elle fut cause, à Manille 
on l'enferma dans une prison. 

— Il est question en Russie d'opérer une 
révolution dans l'art de l'imprimerie. A 

j l'une des dernièrres séances de la Société 
russe d'hygiène, M. Malarewski, traitant 
des progrès de la myopie chez les hommes 
d'étude, a proposé d'imprimer dorénavant, 

, en lettres blanches sur fond noir. Le systè
me a été essayé ; des expériences ont été 
poursuivies simultanément sur cinquante 
personnes et les résultats obtenus ont été 
assez concluants. 

— Un mot des Locataires de M. BlotuUau, 
qui fait un bien grand « effet » en ce mo
ment dans la nouvelle pièce du Palais-
Royal. 

Une des locataires, Mme de Sainte-Ama-
ranth se livre, chaque soir, depuis que son 
propriétaire lui a signifié son congé, à un 
charivari abominable ; cyniballes casserol-
les, piano, tous les instruments « tympa-
nisans » résonnent à tout rompre. 

Aux réclamations du pauvre M. Blon-
deau, la bonne répond que « madame pave 
son loyer, et qu'elle a bien le droit de faire 
de la musique de chambre. 

— Vous appelez ça de la musique de 
chambre ! s'écrie le prauvre propriétaire ; 
je ne connais qu'une chambre où... 

Et il s'arrête là. mais la salle souligne le 
trait d'une façon des plus significatives. 

— Le sieurOrdan, relieur, à Cannes, ayant 
eu avec sa femme plusieurs querelles très 
vives, résolut d'en finir en l'assassinant. 

Samedi soir, à quatre heures, il s'armait 
d'un long couteau pointu, et, marchant à 
pas de loup derrière sa victime, le lui 
plongeait tant entier dans la gorge. 

La malheureuse femme s'affaissa,tuée sur 
le coup; l'assassin tourna alors son arme 
contre lui-même et se fit au visage trois 
larges blessures. 

Il a été transporté d'urgence à l'hôpital, 
où on le garde à vue. 

L o g o g r i p h » 

Je suis un végétal ; de mes heureux tributs. 
Dans leurs solennités, aux plus beaux jours de 

[fête 
Les prêtres de Sion jadis étaient vêtus ; 
Mets ma tète à ma queue et ma queue à ma 

[tête. 
J'offre à tes yeux, lecteur, un fleuve dont les 

[bords 
Se parent tous les ans de mes riches trésors. 

Le roots de l'Enigme d'hier sont : Premier 
j*%r de i'tn. 

Lesjesuitesnotamme.it
3EH.OTj.tosi.i3c

